
14 janvier 2e dimanche B - H 
 
« Nous avons trouvé le Messie ». 
 
« Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi ? » chantons-nous, - et les fêtes du temps de Noël 
ont répondu à cette question : « Notre Dieu s’est fait homme pour que l’homme soit Dieu »... - 
La liturgie de ce 2e dimanche du temps ordinaire nous permet de répondre à cette autre 
question : comment devenir chrétien, disciple et ami de l’Emmanuel, de Dieu fait homme ?  
Réponse en cinq point : 
- Premièrement, il faut prendre conscience des aspirations, des attentes, des désirs profonds qui 
nous habitent : « Que cherchez-vous ? » - Si nous ne cherchons rien, nous ne trouverons rien, 
ni personne qui nous comble ! Il ne faut pas non plus permettre que notre recherche profonde 
soit étouffée d’avance par les fausses réponses qui déferlent sur nous par les médias, ou par les 
séduisantes promesses de la pub. Que cherchez-vous ? 
- Deuxièmement : il faut écouter l’ange que Dieu nous envoie, à chacun, pour nous faire 
entendre son appel et nous révéler le dessein d’amour qu’il a sur nous. Pour Marie, l’ange 
s’appelait Gabriel ; pour les deux premiers disciples de Jésus, ce fut Jean, le Baptiste, qui, le 
doigt pointé sur lui, leur dit : Regardez : « Voici l’Agneau de Dieu ! » - Et moi, qui m’a montré 
Jésus marchant sur mon chemin ? – Mes parents ? mon curé ou une catéchiste ? Mon chef 
scout ? Le pape ? Un SDF qui a posé son regard sur moi ?...  
- Troisièmement, il faut se lancer, se mettre en chemin : « Ils allèrent donc, ils virent où il 
demeurait »… Ce fut le cas des bergers de Bethléem, qui, en découvrant où demeurait l’enfant-
Dieu né de Marie éprouvèrent une très grande joie ! Ce fut aussi le cas des mages, qui firent un 
long chemin, semé de tâtonnements et d’embuches, mais aussi semé de signes auxquels ils 
furent fidèles - l’étoile, la Bible… - Chacun de nous, chrétiens, peut aujourd’hui faire revivre 
en lui l’élan qui l’a poussé à se mettre en chemin – à se faire baptiser, à faire profession de foi, 
à se faire confirmer, à célébrer le sacrement de mariage, à entrer au noviciat… ou tout autre pas 
décisif sur le chemin de sa vie…   
- Quatrièmement – et c’est une étape capitale : « Ils restèrent auprès de lui… » Notre vie 
humaine, pour se laisser diviniser, a besoin d’être exposée longuement au soleil de Dieu, à 
Jésus-Lumière du monde, pour se laisser éclairer et réchauffer par lui. Prière quotidienne, 
oraison, lecture et méditation de la Parole de Dieu… pratique des sacrements… Seuls, nous 
n’arriverons pas à réaliser ce que nous demande Saint Paul dans sa lettre aux Corinthiens : 
« glorifiez Dieu dans votre corps : il est pour le Seigneur, il est membre du Christ, il est 
sanctuaire de l’Esprit-Saint que vous avez reçu de Dieu »… Se mettre à genoux en présence du 
Seigneur, tendre la main pour recevoir le pain de vie, baisser la tête pour accueillir le pardon de 
nos péchés, servir un frère dans le besoin en sachant que le Christ habite en lui aussi…  
- Cinquièmement : En amener d’autres à Jésus. « André amena son frère à Jésus – et Jésus le 
nomma Pierre 1er, premier pape de son Eglise ! – La libre réponse de ceux que nous avons 
amenés à Jésus leur appartient ; si nous essayions de les forcer, tout s’écroulerait ! Le vieux 
prêtre Eli, une fois convaincu que c’était le Seigneur qui appelait le jeune Samuel, s’est retiré, 
s’est recouché. C’était à Samuel de faire le pas : « Parle, Seigneur, ton serviteur écoute ! » Ton 
serviteur est disposé à faire ta volonté.  
Heureux ceux qui, comme André et Jean, comme les bergers de Bethléem ou comme les mages 
d’Orient venus de loin, ont reconnu l’Agneau de Dieu et l’ont suivi.  
« Me voici, Seigneur, je viens faire ta volonté ! » Amen ! 


